
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Jeudi saint (2021-04-01) 

(Évangile : Jn 13, 1-15 Vous devez vous laver les pieds les uns aux autres) 

Ceci est mon corps. Ceci est mon sang. L'Eucharistie signifie beaucoup de choses pour toutes sortes de 

chrétiens. Certains catholiques se sentent mal s'ils ne vont pas à la messe tous les jours.  La plupart ne 

vont pas à la messe, mais se réjouissent qu'elle soit célébrée quelque part dans le monde à chaque 

instant. Dans l'imaginaire catholique, c'est le "sacrifice de Jésus sur la Croix", éternellement offert pour 

le salut du monde. Dans les Églises évangélistes ou réformées, l'Eucharistie est rarement ou jamais 

célébrée, et considérée comme un souvenir et non un sacrifice. Luther pensait que la "messe papiste" 

était une "œuvre du diable". On peut comprendre sa colère face à la façon dont l'Église romaine avait 

transformé la messe en une marchandise magique et lucrative, mais même dans ce cas, il a peut-être 

exagéré. 

Ne nous lançons pas dans une polémique sur ce moment d'émerveillement transcendant de l'histoire 

chrétienne, répété dans un rituel qui révèle une unité, au-delà des mots. Ce qui est triste, c'est que 

pour tant de gens, le caractère sacré de l'Eucharistie, issue du repas de la Pâque que Jésus a célébré 

lors de sa dernière nuit, est vide de sens, une perte de temps. Selon mon expérience, la méditation, la 

pratique contemplative, remplit à nouveau ce vide d'une plénitude de sens, de l'énergie du mystère. 

Les sacrements dans leur ensemble servent de jalons dans le parcours de la vie et sont ré-enchantés 

lorsque nous entamons le voyage intérieur. Il ne s'agit pas de magie, mais d'un sentiment de lien direct 



avec la condition humaine, qui commence avec le corps que nous sommes aujourd'hui et s’accomplit 

dans le corps transfiguré. Ce qui se produit, c'est l'émerveillement de découvrir que tout notre être est 

un microcosme de l'univers entier. C'est ce qui amenait le psalmiste à chanter quel "prodige, l'être 

étonnant que je suis".  

Les grands médecins sont comme des astronautes qui explorent le cosmos intérieur, découvrant et 

nommant ses systèmes infiniment intégrés dans des réseaux de connexions de plus en plus subtils. Les 

premiers philosophes considéraient le cosmos comme une musique. Le corps, le microcosme 

ressemble davantage à cette musique que le dispositif mécanique auquel la science médicale tend à 

le réduire. La musique est la nourriture de l'amour. Ceci est mon corps, avec ses océans et ses rivières 

de sang. Ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson, a dit Jésus. 

Les grandes vérités évoquent leurs contraires et les grandes lumières provoquent des ombres 

obscures. Le langage sacré du christianisme est le corps. Le Verbe s'est fait chair. Jésus ne nous a pas 

donné une théorie. Il nous a donné son corps. Comment alors les chrétiens ont-ils réussi à transformer 

le corps en porteur de péché et les immenses et merveilleux organismes, comme la beauté et la 

sexualité, en quelque chose de sinistre ? Mais ne regardons pas trop longtemps en arrière.  

Peut-être pourrez-vous nous rejoindre en ligne à Bonnevaux pour l'Eucharistie d’aujourd'hui. Dans ce 

cas, apportez votre pain et votre vin. Mais essayez de les célébrer d'une manière ou d'une autre au 

début de la fin du Carême. Il ne vous faut que du pain et du vin. En les absorbant, laissez votre corps 

devenir ce que le sien est désormais. C'est une nourriture extraordinaire pour le voyage de découverte 

que nous entreprenons lorsque nous méditons. 

Laurence 


